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AU COIN DU FEU

5 y 8

POUR S’AMUSER CONCOURS N ° 23

Devinettes

Énigme

Énigme

La noisette.

Question littéraire

problème alphabétique

RÉBUS N°17

OCCUPATIONS

Luiz de Camoëns, poète portugais. Les Lu- 
siades.

En n’utilisant que les lettres suivantes : 
E O U L N P former six noms de saints.
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1°.— Qu’est-ce qui nous appartient et dont 
les autres se servent plus souvent que nous ?

2°.— Quelle est la différence entre un 
miroir et un écervelé ?

La Direction de V Apôtre donnera deux prix 
de une piastre chacun à ceux qui enverront 
toutes les solutions justes des jeux d’esprit de 
chaque mois. Le rébus fera partie du con­
cours. Les prix seront tirés au sort et nous 
publierons les noms des heureux gagnants. Les 
réponses devront être mises sur une feuille spé­
ciale et adressées, dans les quinze jours qui sui­
vent la publication de chaque livraison, à M. le 
Directeur de VAjiotre, 103, rue Sainte-Anne, 
Québec, Canada.

RÉPONSES AUX JEUX D’ESPRIT DU 
MOIS DE JUIN

Devinettes

1 °.— Les lettres les moins faciles à lire sont 
les lettres F. A. C. (effacées)

2° — La différence qu’il y a entre la lettre i 
et un clocher, c’est que la lettre i est la voyelle, 
et le clocher c’est là qu’on sonne (consonne).

Ont trouvé les solutions justes : Le Bon 
Pasteur, St-Hubert, Chambly ; M. Antoni 
Joly, “ Sacré-Cœur ”, St-Hyacinthe, P. Q. Ces 
deux réponses ont mérité chacune un prix de 
une piastre.

— Que faites-vous? demande Monsieur 
à Joseph, son valet de chambre.

— Rien, Monsieur.
— Et vous Paul ?
— Monsieur, j’aide Joseph !
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Mot à mot : ON — Nasse sous vent—Bœufs 
zoin — D'UN plus petit que SOL

On a souvent besoin d’un plus petit que soi.

Lecteur,je suis petit,mais j’ai mon importance; 
On me trouve à Châlons, quoique exilé de 

[France.
Comme ces noirs sorciers, ces lutins d’un 

[autre âge
Parfois sur un bâton à cheval je voyage. 
Un âne a bien souvent l’honneur de me porter. 
Mais jamais, cher lecteur, on ne me vit monter 
Un vrai cheval. Enfin je suis de toute fête, 
Des plus riches palais je domine le faîte, 
Et le château des grands et le trône des rois 
S’abritent sous mon ombre et vivent sous mes 

[lois.
N’est-il pas bientôt temps, lecteur, que tu 

[devines ?
Je ne quitte jamais l’âtre de tes cheminées ; 
Je suis dans tes ragoûts et pour plus de clarté, 
Que te faut-il ? ma voix ? Regarde à ton côté.

L’APOTRE


